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Tim Merlier 

Un troisième titre 
de Champion de Belgique 

serait magnifi que ! 



Petit modèle. Grandes ambitions.

Découvrez notre nouveau SUV 100% électrique : la Volvo EX30.

Contactez votre distributeur pour toute information relative à la fiscalité de votre véhicule. Modèle présenté à titre illustratif.

À la date de publication de cette annonce, les valeurs WLTP ne sont pas encore disponibles pour la consommation d’électricité de la Volvo EX30. Ces informations seront disponibles dès que possible sur volvocars.be.



Chers clients, chers lecteurs,

Pour la plupart d’entre vous, les vacances ne sont 
déjà plus qu’un lointain souvenir.  Mais pour certains, 
bonne nouvelle : elles approchent. Quoi qu’il en soit, 
nous espérons que tout le monde a profité d’une 
pause ensoleillée et agréable pour recharger ses 
batteries.

Pour tous ceux qui veulent encore prolonger 
les vacances, nous avons quelques bons plans...  
Nous vous présentons 4 petits restaurants savoureux 
que nous avons personnellement sélectionnés et 
testés. Quoi qu’il en soit, vous allez vous régaler.

Les mois d’été ont été marqués par des moments 
sportifs importants pour certains athlètes de haut 
niveau, et notamment pour les cyclistes. Le Flandrien 
Tim Merlier et sa compagne Cameron Vandenbroucke 
évoquent avec nous la vie d’un athlète de haut niveau. 
Mais ils parlent surtout de l’importance de la famille, 
d’autant plus maintenant qu’ils sont devenus jeunes 
parents.

Pour conclure ce magazine, nous vous proposons 
quelques pages fiscalité. Ces derniers mois ont été 
marqués par des changements législatifs, notamment 
en ce qui concerne les voitures hybrides. Nous 
aimerions vous expliquer pourquoi il est encore rentable 
de commander des voitures hybrides rechargeables.  
Et pour tous les conducteurs de voitures électriques 
ou hybrides, nous clarifions tout ce qui concerne 
la recharge, les bornes de recharge et autres 
infrastructures de recharge. Sans omettre de revenir 
sur les avantages fiscaux qui y sont liés. 

Bonne lecture !

Lease is More. 

  facebook.com / vanciacarlease 
  @VanciaCarLease 
  linkedin.com / company / vancia-car-lease

Guy Hannosette
Directeur Commercial
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Disclaimer
Loi relative à la protection des données à caractère personnel : les données à caractère 
personnel seront transmises et reprises dans un fi chier de Vancia Car Lease, ayant son 
siège social President Kennedypark 23a à 8500 Kortrijk, le responsable du traitement. Les 
données à caractère personnel seront utilisées par Vancia Car Lease pour les fi nalités sui-
vantes : la gestion des relations précontractuelles et contractuelles, -la prévention d’abus 
et d’irrégularités, l’établissement de statistiques et de tests, l’assistance et l’information 
aux conducteurs et le lancement d’une enquête de satisfaction parmi les conducteurs. Les 
données à caractère personnel peuvent être transmises par Vancia Car Lease à des tiers 
qui sont en relation contractuelle avec Vancia Car Lease, y compris les fournisseurs et les 
sous-traitants. Vous disposez d’un droit d’accès et de rectifi cation de vos données à caract-
ère personnel en contactant Vancia Car Lease par écrit à l’adresse susmentionnée et / ou via 
l’adresse e-mail info@vanciacarlease.com.

Colophon
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Chez Vancia Car Lease, nous nous attendions à une 
augmentation suite aux deux ajustements majeurs en 
matière de fiscalité, mais les commandes effectives 
ont dépassé toutes les attentes. En décembre 2022, 
nous avons enregistré un doublement par rapport à 
un mois de décembre normal. Et en juin 2023, nous 
avons même eu 4 fois plus de commandes. Nous avons 
de plus constaté que le diesel n’a plus sa place dans la 
plupart des entreprises, avec un peu moins de 1 % des 
commandes actuelles.
Maintenant que la tempête des hybrides s’est un peu 
calmée, les gens s’intéressent aux véhicules entièrement 
électriques. Les constructeurs répondent à ce désir. 
D’excellents modèles sortiront à la fin de l’année, comme 
les Volvo EX30 et EX90, la KIA EV9, la Renault Scenic 
E-tech, la VW Passat ou la Peugeot E3008. Petite ou 
grande, familiale ou citadine, chacun trouvera la voiture 
qui lui convient. Et avec une plus grande autonomie.

Vous n’avez jamais expérimenté 
la conduite électrique ? 
Chez Vancia Car Lease, nous disposons de voitures 
entièrement électriques immédiatement utilisables que 
vous pouvez louer à un prix avantageux et pour une 
courte durée (à partir d’un mois). Vous avez toujours 
voulu savoir ce que c’est que de conduire une Tesla Y, 
une BMW iX1, une MG4 ou MG5, une VW ID4, etc. 

Contactez sales@vanciacarlease.com.

Durant le premier semestre de 2023, 176.321 voitures neuves ont été immatriculées par des clients professionnels, contre 
88.154 par des clients particuliers. Concrètement, ce sont très exactement deux immatriculations de voitures neuves 
sur trois (66,6%) qui sont à mettre à l’actif des professionnels. Cette tendance communiquée par FEBIAC, sur base des 
chiffres de la DIV, engendre un double impact. Qui dit marché essentiellement B2B, dit d’office électrification. Et qui dit 
électrification, dit diminution de la moyenne des rejets CO2 des voitures.
De fait, au cours du premier semestre de l’année 2023, les émissions de CO2 moyennes des voitures neuves immatriculées 
sur le marché belge ont atteint un plancher historique : 90 gr/km. Il s’agit d’un recul de -14,3% par rapport à 2022. Par 
rapport à 2010, alors que le test d’homologation des voitures neuves était pourtant moins strict qu’actuellement, ce 
recul s’établit à -33,2%.

L’adaptation des règles 
fiscales entraîne une 
forte augmentation des 
commandes

90 gr de CO2/km…

1995 2000 2005 2010 2015 2020 2021 2022 2023
186 NEDC 167 NEDC 155,6 NEDC 134,7 NEDC 117,6 NEDC 107,9 NEDC

130,7 WLTP

97,1 NEDC

116,9 WLTP

105 WLTP 90 WLTP

CO₂



C O N D U I T E  É L E C T R I Q U E

10 questions pour tout savoir 
sur les bornes de recharge et le 
remboursement de l’électricité

POUR LES ENTREPRISES & INDÉPENDANTS

1
Quel est l’avantage fi scal accordé 
aux entreprises et indépendants 
pour l’installation de bornes de 
recharge ?

L’avantage est octroyé sous la 
forme d’une déduction majorée 
des amortissements relatifs à ces 
investissements.

La déduction fi scale des amortisse-
ments s’élève :

• à 200 % pour les investissements 
réalisés entre le 01.09.2021 et le 
31.03.2023 inclus.

• à 150 % pour les amortissements 
réalisés au cours de la période allant 
du 01.04.2023 jusqu’au 31.08.2024 
inclus.

2
L’avantage fi scal accordé aux 
entreprises et indépendants ne 
concerne-t-il que la/les borne(s) de 
recharge ?

Les frais accessoires qui sont amor-
tis en même temps que la borne de 
recharge, font partie de la valeur 
d’investissement de cette dernière. 
La notion de « frais accessoires » 
couvre des frais tels que les frais de 
transport, les frais d’installation, les 
frais d’études, d’expertise, etc. Les 
coûts liés à l’achat et à l’installation de 
cabine(s) électrique(s) nécessaire(s) 
au fonctionnement des stations de 
recharge seront également pris en 
compte pour la déduction majorée 
des amortissements.

Par contre, les coûts liés à l’achat 
et à l’installation d’une batterie do-
mestique ne sont pas visés par cette 
mesure.

3
Y a-t-il des conditions d’éligibilité 
pour qu’une borne bénéfi cie de 
l’avantage fi scal accordé aux entre-
prises et indépendants ?

Pour être éligible à la déduction ma-
jorée, une borne doit répondre à cinq 
critères :

1. La borne de recharge doit être 
acquise à l’état neuf ou installée à 
l’état neuf .

2. La borne de recharge doit être 
accessible au public. Elle doit donc 
être librement accessible à tout 
tiers au moins pendant les heures 
d’ouverture ou les heures de ferme-
ture habituelles de l’entreprise.

3. La borne de recharge doit être in-
telligente. Cela signifi e que le temps 
de charge et la capacité de charge 
doivent être renseignés par un sys-
tème de gestion de l’énergie.

4. La borne de recharge doit être fi xe. 
Seuls les systèmes de charge fi xés 

P
artout, on vous parle d’électrifi cation des fl ottes d’entreprise. Les nouveaux modèles branchés à la prise af-
fl uent sur le marché. Pourtant, qui dit électrifi cation, dit aussi besoin de bornes de recharge. Celles-ci sont 

– tout comme les voitures de société – soumises à une certaine fi scalité. Nous faisons le point sur une série de 
questions que vous vous posez très souvent au sujet de ces bornes. 



de manière permanente au sol ou 
au mur peuvent donc bénéficier de 
cette déduction de frais majorée. 
Sont donc exclues de l’avantage 
fiscal notamment toutes les sys-
tèmes de recharge de type « câbles 
de recharge ».

5. La borne de recharge doit être 
capable de renseigner sa capacité 
de charge réelle et son état aux 
utilisateurs pour être éligible à la 
déduction majorée.

4 
Comment se répartit la déduction 
majorée dans le temps ?

La borne de recharge doit être amor-
tie de façon linéaire sur au moins cinq 
périodes imposables. Il s’agit d’un mi-
nimum. Si la durée de vie économique 
estimée de l’actif est plus élevée que 
cinq ans, il devra évidement être 
amorti sur une plus longue période. 
Un délai de dix ans peut en général 
être admis comme étant une durée 
normale d’utilisation d’une borne de 
recharge.

La déduction majorée n’est octroyée 
qu’à partir de l’exercice d’imposition 
lié à la période au cours de laquelle 
la borne de recharge est effective-
ment opérationnelle et accessible au 
public.

Pour ce qui concerne les exercices 
d’imposition ultérieurs, la déduction 
majorée est uniquement accordée 
pour quand la borne est accessible 
au public, sans tenir compte des 
inaccessibilités indépendantes de la 
volonté du contribuable telles que les 
pannes d’électricité, des travaux pu-
blics ou des catastrophes naturelles.
Dès que l’entreprise choisit de ne plus 
mettre la borne de recharge ouverte 
au public, elle ne peut plus bénéficier 
de la déduction majorée pour cette 
période imposable.

Si la borne de recharge est de nou-
veau accessible au public lors d’une 
période imposable ultérieure, l’entre-
prise pourra de nouveau bénéficier 
de la déduction majorée à condition 
que la borne de recharge soit acces-
sible au public durant toute la période.

5
Quid des plus-values/moins-values 
ultérieures ?

Un exemple vaut mieux qu’un dis-
cours théorique compliqué.
Un indépendant ou une entreprise a 
acquis en 2021 une borne de recharge 
pour voitures électriques d’une valeur 
de 4.000 euros. Celle-ci répond aux 
différentes conditions pour pouvoir 
bénéficier des amortissements majo-
rés et est opérationnelle et accessible 
au public. Ses périodes imposables 
correspondent à des années civiles.
L’indépendant choisit de ne com-
mencer à amortir son investisse-
ment qu’au moment où celui-ci est 
définitivement acquis, soit en 2022. 
L’amortissement s’effectue sur 10 ans.
En 2024, la borne de recharge est 
vendue pour la somme de 3.500 
euros.

Quel sera le montant de la plus-value 
imposable ?

• prix de vente : 3.500 euros ;
• valeur d’acquisition : 4.000 euros ;
• amortissement fiscalement admis 

en 2022 : 400 euros x 200 % = 800 
euros ;

• amortissement fiscalement admis 
en 2023 : 400 euros x 200 % = 800 
euros ;

• valeur résiduelle réelle de la borne 
de recharge : 4.000 euros - 800 
euros(*) = 3.200 euros ;

• plus-value imposable : 3.500 euros 
– 3.200 euros = 300 euros.

C O N D U I T E  É L E C T R I Q U E 
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6
Quel avantage fiscal pour un parc 
mixte de bornes : une partie répon-
dant aux conditions et une autre 
partie n’y répondant pas ?

Rien n’exclut, en principe, la possibili-
té pour un contribuable de bénéficier 
des amortissements majorés unique-
ment pour les bornes de son réseau 
qui remplissent les conditions, et 
d’aucune déduction majorée pour les 
autres bornes de son réseau qui ne 
remplissent pas les conditions.

A nouveau, prenons un exemple pour 
bien comprendre le fonctionnement.
Un indépendant ou une entreprise 
exploite un réseau de trois bornes de 
recharge pour voitures électriques. 
Deux d’entre elles répondent à toutes 
les conditions afin de pouvoir bénéfi-
cier des amortissements majorés.
Le coût était initialement de 2.000 
euros pour la borne non accessible 
au public (borne 1) et de 3.500 euros 
par borne de recharge répondant aux 
conditions pour bénéficier des amor-
tissements majorés (bornes 2 et 3).
Pour les bornes de recharge 2 et 3,  
il a fallu les installer sur poteau 
afin d’en faciliter l’accès au public, 
contrairement à la borne 1 qui a pu 
être installée directement sur un 
des murs de l’établissement. Cette 
installation sur poteau a généré un 
surcoût de 500 euros par borne de 
recharge concernée (soit, 1.000 eu-
ros en tout pour les bornes 2 et 3). 
Le coût de l’installation des trois 
bornes de recharge s’est donc élevé à 
10.000 euros, auxquels il faut encore 
ajouter 2.000 euros de frais com-
muns de raccordement aux sources 
d’énergie. L’investissement s’élève au 
total à 12.000 euros.

Comment ventiler ces frais communs 
de raccordement parmi les trois 
bornes de recharge ?

• prix de la borne 1 (ne bénéficiant pas 
de l’avantage fiscal) hors frais com-
muns : 2.000 euros ;

• prix de la borne 2 (bénéficiant de 
l’avantage fiscal) hors frais com-
muns : 4.000 euros ;

• prix de la borne 3 (bénéficiant de 
l’avantage fiscal) hors frais com-
muns : 4.000 euros ;

• coût de l’installation des trois bornes :  
1 x 2.000 euros + 2 x 4.000 euros = 
10.000 euros ;

• poids de la borne 1 dans le coût d’instal-
lation : 2.000 euros / 10.000 euros = 0,2 ;

• poids de la borne 2 dans le coût 
d’installation : 4.000 euros / 10.000 
euros = 0,4 ;

• poids de la borne 3 dans le coût 
d’installation : 4.000 euros / 10.000 
euros = 0,4 ;

• coût commun de raccordement aux 
sources d’énergie : 2.000 euros ;

• part de coût de la borne 1 dans le 
coût commun total : 2.000 euros x 
0,2 = 400 euros ;

• part de coût de la borne 2 dans le 
coût commun total : 2.000 euros x 
0,4 = 800 euros ;

• part de coût de la borne 3 dans le 
coût commun total : 2.000 euros x 
0,4 = 800 euros.

• La part de l’investissement total 
donnant droit aux amortissements 
ordinaires et à la majoration de ceux-
ci s’élève à : 4.000 euros (borne 2) + 
4000 euros (borne 3) + 1.600 euros 
= 9.600 euros.

• La part de l’investissement total 
donnant uniquement droit aux 
amortissements ordinaires s’élève à :  
2.000 euros (borne 1) + 400 euros 
(20 % des frais communs aux trois 
bornes) = 2.400 euros.

7
L’entreprise installe et paie une 
borne au domicile du collaborateur. 
Celui-ci doit-il payer un avantage 
de toute nature (ATN) sur cette 
borne ?

Lorsque l’employeur prend en charge 
les coûts de la borne de recharge 
au domicile du travailleur, il n’y a en 
principe pas d’ATN supplémentaire 
à inclure. Toutefois, une borne de 
recharge installée au domicile du 
travailleur et non retirée à la fin de la 
période de leasing doit toujours être 
considérée comme un avantage de 
toute nature selon l’ONSS. Selon le 
fisc aussi, même si celui-ci est plus 
indulgent et peut considérer qu’un 
transfert de propriété de la borne 
plus de quatre ans après son ins-
tallation n’entraîne pas d’avantage 
imposable supplémentaire pour le 
travailleur.

8

C O N D U I T E  É L E C T R I Q U E

Lorsque l’employeur 
prend en charge les 
coûts de la borne de 
recharge au domicile 
du travailleur, il n’y a 

en principe pas d’ATN 
supplémentaire à 

inclure.
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8
Que se passe-t-il en cas d’incen-
die de la borne de recharge au 
domicile de mon collaborateur ou 
ma collaboratrice ?

Un incendie sur une borne de re-
charge peut avoir plusieurs causes. 
En fonction de la cause, certaines 
assurances interviennent.

• En cas d’incendie du véhicule qui 
endommage l’habitation et la sta-
tion de recharge, c’est l’assurance 
incendie du résident qui inter-
viendra, laquelle se remboursera 
auprès de l’assurance du véhicule.

• En cas de dégâts causés à la borne 
de recharge à la suite d’une inon-
dation, par exemple, l’assurance 
incendie intervient également.

• En cas de dommages causés à 
l’habitation par un défaut de l’ins-
tallation de recharge, l’assurance 
incendie couvrira tous les dom-
mages causés par les flammes et 
la fumée, mais l’assurance incendie 
cherchera probablement à obtenir 
réparation auprès du fabricant de 
la dite installation.

• En cas de doute, vous pouvez sous-
crire une assurance tous risques, 
mais la question est de savoir si cet 
investissement en vaut la peine.

9
Quelles sont les normes en termes 
de remboursement de l’électricité 
au travailleur qui recharge sa 
voiture hybride ou électrique à 
domicile (et que la borne a été 
installée aux frais de l’employeur) ?

Il y a trois conditions pour qu’aucun 
avantage de toute nature (ATN) sup-
plémentaire ne soit dû par le bénéfi-
ciaire quand l’entreprise rembourse 
les frais d’électricité occasionnés par 
les recharges à domicile.

1. L’employeur doit mettre à la dispo-
sition de son travailleur un home 
charger (Wallbox) ou une borne 
de recharge électrique, en plus du 
véhicule.

2. Le dispositif de recharge doit être 
doté d’un système de communi-
cation spécifique qui transmet à 
l’employeur la quantité d’électricité 
consommée. 

3. Le remboursement de l’électricité 
chargée à domicile doit être inscrit 
dans la car policy.

Précision : c’est le « prix du marché »  
qui constitue la base pour le rem-
boursement, de sorte qu’aucune 
prestation de toute nature supplé-
mentaire ne doit être imputée.

Le forfait fixe n’est en théorie pas ac-
cepté. Le tarif facturé doit refléter le 
coût réel. L’employeur peut deman-
der un ruling au fisc si son estimation 
des coûts de chargement est basée 
sur des normes sérieuses (exemple : 
le prix de revient moyen de la CREG).

10
Quid du remboursement de 
l’électricité au travailleur quand 
celui-ci est propriétaire de la borne 
à domicile ?

Dans le cas où le bénéficiaire d’une 
voiture de société est propriétaire 
de la borne de recharge et qu’il ne 
dispose pas de carte de recharge, 
le remboursement de l’électricité 
rechargée sera fiscalement et so-
cialement traité comme suit : trajets 
de service (exonérés), trajets domi-
cile-travail (470 euros dans l’année 
de revenus 2023 exonérés d’impôt/
exonérés totalement de sécurité 
sociale) et trajets privés (avantage 
supplémentaire).

C O N D U I T E  É L E C T R I Q U E 

Le forfait fixe n’est en 
théorie pas accepté.  
Le tarif facturé doit 
refléter le coût réel.

Vous avez la moindre question au sujet des bornes de recharge ?  
N’hésitez pas une seconde : soumettez-la à sales@vanciacarlease.com.



L
e double Champion de Belgique Tim Merlier eff ectue cette 
année sa première saison sous les couleurs de Soudal-Quick 
Step. Nous avons rencontré le roi du sprint chez lui, à Wortegem-
Petegem, en compagnie de sa moitié Cameron Vandenbroucke, 

et de leur fi ls Jules, âgé de six mois...

Photos :  Emy Elleboog

C O V E R S T O R Y 

Tim Merlier: 

Un troisième 
titre de 
Champion 
de Belgique 
serait 
magnifi que ! 



Tim, vous roulez depuis cette année 
pour Soudal - Quick Step, l’équipe de 
Patrick Lefevere. Comment cela se 
passe-t-il  ?
Tim Merlier : « Très bien. Avec huit vic-
toires sur route et une en Cyclocross, je 
ne peux qu’être satisfait de ma saison... » 

Pourquoi être passé chez Soudal ?
Tim Merlier : « Ce n’est pas un secret, 
j’ai toujours rêvé de rouler pour l’équipe 
de Patrick Lefevere. Quand on voit les 
grands noms qui ont roulé ou roulent 
encore pour l’équipe, difficile de refuser 
pareille opportunité. Et puis c’est une 
équipe où les sprinters ont leur chance 
et peuvent s’améliorer. Et comme la pro-
position financière était bonne, il ne m’a 
pas fallu longtemps pour accepter... » 

Comment êtes-vous arrivé au vélo ? 
Parce que vous aussi vous avez fait 
de la compétition Cameron ... ? 
Cameron Vandenbroucke : « Je suis 
pour ainsi dire née sur un vélo. Je 
n’ai jamais rien connu d’autre (ndlr : 
Cameron est la fille du cycliste Frank 
Vandenbroucke). Enfin si, j’ai pratiqué 
l’athlétisme pendant dix ans. J’ai dû 
renoncer à la compétition suite à un 
accident. Mais cela me manquait, et le 
sport familial c’est bien sûr le cyclisme. 
Je suis donc monter en selle. Mon père 
disait toujours que le vélo est idéal pour 
garder la forme... J’ai donc pratiqué 
pendant deux ans. Mais au bout du 
compte, ce n’était pas ma grande pas-
sion. »
Tim Merlier : « Dès l’enfance, j’aimais 
partir en balade à vélo. A l’époque 
déjà, je racontais que je voulais devenir 
pro. Je jouais aussi au football mais je 
ne rentrais jamais suffisamment tôt 
à la maison pour aller faire du vélo 
avec mes camarades. J’ai entretemps 

attrapé le virus du vélo. Avoir pu en 
faire mon métier est vraiment un rêve 
devenu réalité. »

Vous faites parfois du vélo à deux, 
dans un but récréatif ?
Tim Merlier : « Non… Mais parfois nous 
courons ensemble… » 
Cameron Vandenbroucke : « Je n’ai 
même plus de vélo. Et de toute façon, 
je ne pourrais pas le suivre… (rires). 
Quand il est à la maison, nous préfé-
rons occuper notre temps à d’autres 
choses. »

Tim, vous avez commencé par le cy-
clocross, puis vous vous êtes tourné 
vers la route. Comment avez-vous 
vécu cette transition ?
Tim Merlier : « Ce n’est pas que j’ai com-
plètement délaissé le cyclo-cross. Mais 
c’est vrai que je ne fais plus de saison 
complète et je ne cherche plus à gagner 
des courses de régularité comme le 
Superprestige. En fait, la transition 
vers la route s’est faite naturellement… 
J’étais devenu Champion de Belgique 
et peu à peu on se dit qu’on peut 

C O V E R S T O R Y 

Tim, Cameron et leur fils Jules. 
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Ce qui me surprend ?  
Le niveau  

de nos jeunes.  
Quand je suis passé 

pro, je me suis vraiment 
pris un mur.  

C’était un autre monde. 
Maintenant, les jeunes 

nous suivent…  
Tim Merlier

Tim Merlier : « Ma passion pour 
le cyclo-cross est intacte. Mais 
mes performances sur route 
sont désormais meilleures que 
sur terre. Je me concentre donc 
là-dessus. » 



faire les choses autrement. Avant, je 
devais terminer ma saison sur route 
plus tôt pour entamer la saison cross. 
Ce n’est pas très logique quand 
on est champion sur route. Mais la 
passion du cyclocross est toujours 
là. Aujourd’hui, mes performances 
sur route sont juste meilleures que 
sur terre et c’est donc là-dessus que 
je me concentre. Le cyclo-cross fait 
toujours partie de mon programme, 
mais davantage comme préparation 
à ma saison sur route. Avoir remporté 
un cross en Belgique l’hiver dernier 
est une bonne chose mais cela ne 
change rien à mes objectifs… Ils sont 
sur la route ! »

Tim, vous avez 30 ans et vous êtes au 
sommet de votre art. Comment avez-
vous vu le sport évoluer ces dernières 
années ?
Tim Merlier : « Ce qui me frappe, c’est la 
qualité des jeunes aujourd’hui. Lorsque 
je suis passé chez les pros, c’est comme 
si je m’étais pris un mur. Aujourd’hui, les 
jeunes nous suivent. C’est dû à un meil-
leur encadrement… Méthodes d’entraî-
nement, alimentation, suivi médical, 
rien n’est laissé au hasard. On pourrait 
presque parler d’une approche scien-
tifique. Quasiment toutes les équipes 
cyclistes disposent d’un professeur 
dans leur rang ou veulent en avoir 
un. Avec cette approche, le cyclistes 

professionnels fonctionne de plus en 
plus comme une machine et de moins 
en moins en humain. Et avec un niveau 
aussi élevé dans le peloton, chaque 
victoire vous procure une grande satis-
faction parce que vous roulez vraiment 
contre les meilleurs. »

Vous avez déjà un fameux palmarès. 
Deux fois Champion de Belgique, des 
victoires d’étapes sur les petits et les 
grands Tours, des courses d’un jour. 
Quels sont vos objectifs ? De quoi 
rêvez-vous encore ?
Tim Merlier : « Trois fois Champion de 
Belgique, ce serait évidemment ma-
gnifique. Cette année, mon bilan est 
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Suite à un accident,  
je ne pouvais plus 

courir à haut niveau. 
Mais la compétition  
me manquait, et le 
sport familial, c’est  

bien sûr le cyclisme.  
Je suis donc monter  

en selle.  
Cameron Vandenbroucke

Cameron Vandenbroucke : « On me demande souvent si je n’ai pas peur en 
voyant Tim sprinter ? Eh bien en fait, non. Je sais ce dont il est capable. Et le fait 
d’être née dans ce milieu m’aide… Je comprends la course et je suis capable de 
voir quand il est en position de l’emporter. »



de huit victoires… J’aimerais le porter à 
dix. Ma saison est déjà réussie, mais on 
en veut toujours plus. Ce dont je rêve 
encore ? D’une victoire dans une se-
mi-classique comme Gand-Wevelgem. 
Je pense que c’est dans mes cordes. 
Et puis… Quel cycliste ne rêve pas d’un 
monument comme le Paris-Roubaix ? 
Nous verrons bien. Mon objectif pour 
les années à venir est de gonfler mon 
palmarès tout en roulant au service de 
ma nouvelle équipe. »

Quelle est votre plus belle victoire ?
Tim Merlier : « Cela reste une question 
difficile. Comme je viens de vous le 
dire, la compétition est d’un niveau très 
élevé, donc toute victoire est bonne à 
prendre. La plupart des gens diraient 
sans doute l’étape du Tour de France. 
Mais je considère que ma victoire 
au Giro est plus importante encore. 

C’était mon premier grand Tour et mon 
premier sprint. Cela reste un moment 
inoubliable pour moi. »

Les sprinters sont d’une race à part... 
Ils sont souvent au coude à coude, 
lancés à pleine vitesse. Vous n’avez 
jamais peur ?
Cameron Vandenbroucke : « Il ne faut 
pas avoir peur lors d’un sprint, car c’est 
là que cela devient dangereux. Il faut 
toujours sprinter en confiance. On me 
demande souvent si je n’ai pas peur en 
voyant Tim sprinter ? Eh bien en fait, 
non. Je sais ce dont il est capable. Et le 
fait d’être née dans ce milieu m’aide à 
relativiser. Je suis aussi capable d’ana-
lyser la course et de voir quand il est en 
position de l’emporter. »
Tim Merlier : « C’est vrai, si vous ne 
pouvez pas ou ne voulez pas vous don-
ner à fond, mieux vaut ne pas faire de 

compétition. Un sprint c’est beaucoup 
de ressenti. A quel point je me sens fort 
? Où en sont mes concurrents ? Vous 
sentez vite s’il est possible ou non de 
franchir la ligne d’arrivée en tête. Je 
sprinte toujours en confiance, mais le 
danger vient généralement de mes 
concurrents. Je sais que je maîtrise 
mon vélo, mais pour être diplomate, je 
dirais que je n’ai pas la même confiance 
dans tous mes concurrents (sourires). »

Quelle est l’influence de votre métier 
sur votre relation ? Il se dit qu’un cy-
cliste a besoin d’une femme forte...
Tim Merlier : « Je suis très reconnaissant 
envers Cameron… Elle en fait beaucoup 
pour moi. Quand je rentre à la maison, 
le dîner est prêt, mon linge est fait, la 
maison est entretenue, elle s’occupe de 
notre petit garçon... Cela peut paraître 
égoïste, mais en tant qu’athlète de haut 
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C O V E R S T O R Y 

Ce n’est pas  
un secret. 

J’ai toujours  
voulu courir  

dans l’équipe de  
Patrick Lefevere.

 Tim Merlier



niveau, vous n’avez pas d’autre choix. 
Il faut se concentrer à 100 %. Lorsque 
je ne m’entraîne pas ou que je ne 
participe pas à des courses, je dois 
me reposer, bien manger et dormir 
suffisamment. Alors non, je ne me 
lève pas la nuit quand Jules se réveille 
(tout le monde rit). Cameron sait aus-
si qu’après ma carrière sportive, nous 
aurons plus de temps l’un pour l’autre. 
Il faut savoir tirer le meilleur parti de 
ses meilleures années. »

Cameron, Tim est souvent absent. 
Est-ce difficile pour vous ?
Cameron Vandenbroucke : « Au 
début, c’était difficile, car je suis de 
celles qui n’aiment pas être seule. 
Vous envoyez des messages ou vous 
passez des appels, mais ce n’est pas 
la même chose qu’être ensemble. 
Depuis l’arrivée de Jules, je supporte 
mieux l’absence de Tim. Un bébé, ça 
vous occupe ! Mais je suis toujours un 
peu triste quand Tim doit repartir. Ce 
soir, ce sera encore le cas. »
Tim Merlier : « Nous essayons de trou-
ver un équilibre. Quand je suis là, nous 
passons du bon temps ensemble. Nous 
sommes vite contents… Aller prendre 
un café et un morceau de gâteau c’est 
déjà une aventure pour nous. »

Combien de jours par an partez-vous ? 
Tim Merlier : « Cette année, j’ai été 
très souvent absent de chez moi. Je 
n’ai jamais été plus longtemps à la 
maison que deux semaines d’affilée. 
S’il n’y a pas de course, il y a toujours 
un stage ou autre chose. Cette se-
maine, je participe à une course par 
étapes, donc ce soir, je serai de nou-
veau absent. »

Suivez-vous le cyclisme féminin ?
Tim Merlier : « Pas très assidument, 

 je dois l’avouer. » 
Cameron Vandenbroucke :  
« Et moi désormais beau-
coup moins (rires). »
Tim Merlier : « J’ai suivi les 
20 dernières minutes de la 
Coupe du monde féminine. 
Je dois admettre que Lotte 
Kopecky a réalisé une très 
belle performance. Sa 
saison est énorme jusqu’à 
présent. Surtout quand on 
sait ce qu’elle a dû traver-
ser au niveau privé (nvdr : 
le frère de Lotte Kopecky 
est décédé au printemps). 
Elle est vraiment très forte 
mentalement.

Tim, quel coureur admi-
riez-vous lorsque vous 
étiez jeune ?
Tim Merlier : « Mario De 
Clercq, un compatriote de la 
région, trois fois Champion 
du Monde de cyclo-cross. 
Je pense que c’est lui qui 
m’a transmis le virus.... Une 
fois qu’on est dedans, on 
n’a plus besoin d’idoles. Ce 
qui ne veut pas dire que 
vous ne respectez pas des 
coureurs ultra polyvalents 
comme Wout van Aert 
ou Mathieu van der Poel. Dans notre 
équipe, nous avons Remco Evenepoel, 
qui a aussi un fameux coup de pédales 
(sourire). »

Tim, j’ai aperçu un Mercedes-Benz 
Classe G dans votre allée. Vous êtes 
passionné d’automobiles ?
Tim Merlier : « Un peu. Je ne suis pas 
un spécialiste de la technique automo-
bile, mais j’aime les voitures belles et 
rapides. J’ai d’abord eu une Porsche 

Panamera 4S - la voiture de mes rêves 
- que j’ai achetée d’occasion après une 
grande victoire. Je l’ai revendue au bout 
de quatre ans au lancement de la BMW 
M3 Touring. C’est aussi une voiture très 
puissante, mais un peu plus pratique. 
Mais le délai de livraison était tellement 
long que j’ai fini par chercher autre 
chose. Chez Ghistelinck à Courtrai, il y 
avait un Classe G de stock. Quand une 
occasion comme celle-là se présente, il 
ne faut pas hésiter ! »

C O V E R S T O R Y 
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A D V E R T O R I A L

Le nouveau Volkswagen ID.7 : 
l’électrique des longs trajets

Volkswagen franchit un nouveau cap dans sa straté-
gie d’électrifi cation avec le lancement de la nouvelle 
ID.7. Cette berline électrique promet une autonomie 
maximale d’environ 700 kilomètres, ce qui en fait la 
compagne idéale pour vos longs trajets.

À une époque où la mobilité électrique 
gagne du terrain, Volkswagen est dé-
terminé à passer à 80 % d’électriques 
commercialisées en Europe d’ici 2030. 
L’ID.7 marque une étape importante 
dans cette stratégie. Sous son élégante 
carrosserie de près de cinq mètres se 
cache un groupe propulseur d’une 
puissance de 210 kW (286 ch).

Voyager confortablement
À l’intérieur, le confort de l’ID.7 atteint 
des sommets. La voiture mesure près 
de cinq mètres de long et dispose d’un 
empattement généreux de 2 966 mm, 
ce qui se traduit par une abondance 
d’espace dans l’habitacle. Ce sentiment 
d’espace est encore renforcé par un 
toit panoramique disponible en option. 
Il off re aux occupants une sensation 
d’ouverture sur le monde extérieur et 
peut s’obscurcir électroniquement.
Avec son impressionnant écran tactile 
de 15 pouces, le système d’infodiver-
tissement de l’ID.7 off re une expé-
rience utilisateur intuitive. L’interface 
graphique et la navigation à travers les 
diff érents menus ont été entièrement 
repensées pour garantir convivialité et 
confi guration personnalisée. Un sys-
tème audio Harman Kardon est aussi 
disponible en option, d’une puissance 

de 700 W via 14 enceintes (!) haut de 
gamme pour une expérience sonore 
immersive.
L’affi  chage tête-haute est proposé de 
série et repose sur une technologie de 
réalité augmentée. Il s’agit d’une inno-
vation notable puisque l’ID.7 est ainsi la 
première Volkswagen à intégrer cette 
technologie. Le cockpit s’en voit forcé-
ment transformé puisque les cadrans 
conventionnels deviennent superfl us.

Groupe propulseur de pointe
Avec son faible coeffi  cient de trainée 
(Cx) de 0,23, l’ID.7 revendique de 
faibles consommations d’énergie et, on 
l’a dit, une autonomie importante. 

Pour son ID.7 Volkswagen propose 
deux batteries au choix. L’ID.7 Pro est 
équipée d’une batterie de 77 kWh 
(capacité brute de 82 kWh), tandis que 
l’ID.7 Pro S reçoit la toute dernière bat-
terie de Volkswagen, d’une capacité de 
86 kWh (capacité brute de 91 kWh). Ces 
deux versions disposent d’impression-
nantes capacités de charge en courant 
continu, de respectivement 170 kW et 
200 kW. Un nouveau système de ges-
tion thermique assure en outre le pré-
conditionnement de la batterie avant la 
charge, ce qui optimise le processus.

Version Business
Volkswagen propose également une 
version spéciale Business. Cette confi -
guration peut être adaptée aux besoins 
des clients et off re des avantages inté-
ressants, une fi scalité avantageuse et 
une excellente valeur résiduelle.

En résumé, avec le nouvel ID.7, 
Volkswagen franchit une étape impor-
tante dans sa stratégie d’électrifi cation, 
en combinant confort, performances 
et effi  cience, le tout réuni dans une 
berline électrique de pointe. Avec son 
impressionnante autonomie et ses 
technologies innovantes, l’ID.7 propul-
se Volkswagen dans une nouvelle ère 
de la mobilité électrique, en rendant 
les longs trajets possibles en « zéro 
émission ». Volkswagen reste fi dèle à 
sa mission et façonne l’avenir de notre 
mobilité. L’ID.7 est une preuve irréfu-
table de cet engagement.

L’ID.7 est disponible 
dès maintenant !

N’attendez pas pour 
commander votre ID.7. 
Scannez le code QR et 

confi gurez-la entièrement 
selon vos besoins !
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Au moins 10 bonnes raisons  
d’encore s’intéresser aux hybrides 

rechargeables pour votre flotte

F I S C A L I - T H É

L
a fin des voitures hybrides rechargeables (PHEV) dans les flottes d’entreprise était annoncée pour le 1er juillet 
2023. Cette date passée, faut-il vraiment tourner le dos à ces voitures partiellement électrifiées ? C’est moins 
évident qu’il n’y paraît. Voici pourquoi.

Les voitures hybrides rechargeables 
commandées à partir du 1er juillet 
2023 ne disposent plus des régimes 
fiscal et social optimaux. Ils ne l’étaient 
en réalité déjà plus depuis le 1er janvier 
dernier. Depuis cette date, en effet, le 
carburant fossile n’était plus déduc-
tible qu’à 50% (contre 100% toujours 
pour l’électricité). Une astuce du lé-
gislateur pour forcer les utilisateurs à 
recharger le plus possible leur PHEV.

Mais que se passe-t-il pour les plug-
in commandés depuis le 1er juillet ?

• En termes de déductibilité : la 
voiture reste déductible à 100% 
jusqu’au 31 décembre 2024. La 
déductibilité chute ensuite de 25% 
par an pour atteindre le niveau 0 en 
2028. Même chose pour la déducti-
bilité de l’électricité. La déductibili-
té du carburant fossile, elle, reste au 
niveau de 50% jusqu’en 2026 ; 25% 
en 2027 et 0% en 2028.

• En termes de cotisation de solidarité 
(CO2) : en plus de l’indexation annuelle, 
cette cotisation est multipliée par 
2,25 à partir de juillet 2023 jusqu’au  
31 décembre 2024 ; 2,75 en 2025 ; 4 en 
2026 et 5,5 à partir de 2027.

Cette cotisation de solidarité devenait 
donc un élément très perturbateur 
pour les sociétés. Parce que son 
calcul était en réalité mal interprété 
jusqu’à fin juin. Aujourd’hui, l’ONSS a 
confirmé le calcul. Et pour les PHEV, 
la cotisation CO2 reste au niveau mini-
mum en 2023 (soit 31,34 euros) et en 
2024 (avec indexation malgré tout).

Voilà donc un élément qui aurait 
pu faire grimper le TCO des PHEV. 
Finalement, ce ne sera pas le cas. Du 
moins, à court terme.

Voilà donc déjà une bonne raison 
de continuer à faire confiance à la 
technologie PHEV dans les semaines 
et mois à venir, pour autant que la 
solution 100% électrique ne soit pas 
encore totalement adaptée à vos 
besoins ou aux besoins de chaque 
bénéficiaire d’une voiture de société. 
Mais des motifs pour ne pas tourner 
le dos aux PHEV, il y en a encore au 
moins 10…

Depuis le  
1er janvier 2023,  

le carburant fossile 
n’était plus déductible 

qu’à 50% (contre 
100% toujours pour 

l’électricité). Une astuce 
du législateur pour 

forcer les utilisateurs 
à recharger le plus 
possible leur PHEV.

.



PHEV = petites distances et à  
faibles vitesses

Les Européens roulent en moyenne  
40 km/jour. En ville, c’est même 10 km/jour. 
L’autonomie décriée des PHEV correspond 
donc parfaitement aux trajets quotidiens 
de nos concitoyens. Et quand cela ne suffit 
pas, le moteur thermique prend le relais... 

PHEV = moins lourd qu’une voiture 
100% EV

C’est l’avantage de n’embarquer que de 
petites batteries. Or, le poids d’un véhicule 
est sa 1ère cause de consommation, et donc 
impactant son autonomie.

PHEV = moins cher à l’achat que de 
l’électrique

Le surcoût pour la version plug-in d’un même 
modèle thermique à équipement identique 
ne sera que de 20 à 30% contre 50 à 100% de 
plus si l’on va vers le 100% électrique.

PHEV = moins cher en énergie

Pour autant que l’on joue le jeu… et donc, 
que l’on utilise au maximum en mode 
électrique.

Fin des avantages fiscaux = bonne 
nouvelle pour les particuliers

Les sociétés se séparent de leurs PHEV qui 
ne sont pour autant pas obsolètes. L’offre 
de jeunes véhicules d’occasion plug-in 
augmente, ce qui entraînera forcément les 
prix vers le bas.
Concernant les sociétés, notons que la dé-
ductibilité ne disparaît pas mais diminue 
seulement, avec en outre peu d’impact sur 
les autres critères tels que la cotisation CO2.

Taxes / TMC

La fin du « 100% déductible » n’est qu’une 
mesure fiscale sans rapport avec la taxation. 
Celle-ci reste pour sa part très faible en PHEV, 
quelle que soit la région concernée. Idem 
pour les voitures sous contrat de leasing.

Assurance

La prime d’assurance n’est calculée que 
sur la puissance du moteur thermique. Sur  
5 ans d’utilisation, l’économie peut dépas-
ser € 1.000 par rapport à une électrique de 
même puissance sur papier. 

F I S C A L I - T H É
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F I S C A L I - T H É

Cotisation CO₂ : situations transitoires particulières

• Lorsqu’une option d’achat est prévue pour l’employeur dans le contrat de leasing ou de location, et lorsque le contrat 
a été signé par l’employeur avant le 1er juillet 2023, le coefficient ne doit pas être appliqué après l’achat du véhicule 
de société par l’employeur.

• De même, lorsque dans le contrat initial conclu avant le 1er juillet 2023 une prolongation était prévue, le coefficient 
ne doit pas être appliqué après la prolongation du contrat. Ceci n’est valable que si toutes les modalités concrètes 
d’exécution de cette prolongation (y compris la durée de la prolongation, les nouveaux délais de leasing, le nouveau 
prix d’option, etc.) ont été prévues dans l’option de prolongation.

• Des prolongations d’un contrat de leasing ou de location et des options d’achat qui n’étaient pas prévues dans le 
contrat initial sont considérées comme de nouveaux contrats pour lesquels le coefficient et le montant minimum 
majoré doivent être utilisés.
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LEZ

D’ici 2030 à 2035, tous les moteurs ther-
miques seront interdits dans un grand 
nombres de villes européennes. Y compris 
donc les simples hybrides dont l’autonomie 
électrique est quasi inexistante.
Mais si, de votre arrivée à votre départ de 
la ville, le moteur thermique de votre plug-
in hybride ne s’allume pas, vous pourrez 
tranquillement continuer à vous déplacer 
partout … y compris dans les centres urbains.

Installation électrique

Pas besoin de borne ou d’installation com-
pliquée et/ou chère lorsqu’on roule en PHEV. 
La durée de recharge n’excède d’ailleurs  
jamais 4 à 5 heures pour une pleine recharge.

Vacances

Même si les réseaux de bornes de recharge  
se développent, les temps de parcours 
totaux sur longues distances restent plus 
faibles en mode thermique.
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Quatre festins  
en Flandre occidentale

D É C O U V E R T E

L
’été, on aime mettre le nez dehors. C’est la saison des festivals, 
des balades dans la nature et bien sûr... des repas entre amis !  
En Belgique, nous sommes de vrais Bourguignons. La bonne chère 
et les mets délicats, on aime ça ! Et quoi de mieux pour en profiter 

qu’une belle terrasse ensoleillée ? Voici quatre adresses incontournables 
que More a sélectionnées rien que pour vous !

Bar Bernard
Maison d’hôtes, brasserie, terrasse sur le toit, le Bar Bernard à Watou est 
tout cela à la fois ! Mais le nom de l’établissement vous renseigne aussi sur 
son principal atout : la St Bernardus. Cette bière est brassée dans la région 
de Watou depuis 1900, lorsque les pères ont fui la région du Catsberg. Non 
pas pour échapper à la guerre mais bien aux impôts, contributions dont ils 
ne devaient pas s’acquitter en Belgique. 

Aujourd’hui, on y brasse un large éventail de bières, avec des noms à 
connotation religieuse, la Pater, la Prior, la Christmas Ale, en plus de la Triple 

classique et de la Blanche. En 
2018, une aile supplémentaire a 
été ajoutée au domaine pour accueillir des entrepôts, une salle de bras-
sage, des salles de fêtes, de conférences et de séminaires, un nouvel 
espace d’accueil pour les visites de la brasserie et, pour couronner le 
tout, un impressionnant bar qui fait aussi office de salle de dégustation 
sur le toit panoramique avec vue à 360°, le «Bar Bernard».

Du mercredi au dimanche, vous pouvez y déguster toutes les bières de 
St. Bernardus, Kazematten et Weihenstephan. Vous y trouvez aussi un 
large éventail de boissons non alcoolisées, rafraîchissantes, des bois-
sons chaudes, des vins et des digestifs. Au Bar Bernard, vous opterez 
volontiers pour la formule du foodpairing, qui consiste à mettre en va-
leur les saveurs des plats en les associant à l’une des bières proposées.
Mais le plaisir de la bière, c’est aussi celui du partage et de l’échange. 
De nombreux plats se prêtent à merveille au foodsharing, avec de 
grandes portions à partager, adaptées à la taille de votre groupe, pour 
un après-midi ou une soirée réussie.



Restaurant Boury

Voilà une expérience unique, de celles qui vous en mettent plein les papilles… Pour la deuxième année consécutive, le 
restaurant Boury a décroché trois étoiles au Michelin. Il compte ainsi parmi les trois restaurants belges triplement étoilés. 
Boury obtient également un score élevé dans le guide Gault&Millau, avec une note de 18,5 sur 20. Deux notes exception-
nelles donc, et plus encore lorsqu’on connaît l’âge du Chef… 39 ans, seulement ! 

Boury a la réputation de servir des plats 
simples et authentiques… Peu d’ingré-
dients mais une technique millimétrée, 
extrêmement raffinée et sublime les 
vraies saveurs. Des saveurs qui trouvent 
une véritable harmonie, ce à quoi le Chef 
excelle. Et puis il y a bien sûr ce commun 
dénominateur à tous les «grands», que ce 
soit dans le sport, les affaires ou la cuisine :  
le perfectionnisme : «Chaque assiette qui 
sort de cuisine est vérifiée par le Chef. On 
sent le dévouement dans chaque plat et les 
saveurs s’accordent à merveille», peut-on 
notamment lire à propos du travail de Tim 
Boury. 

Le Chef met aussi un point d’honneur à donner leur chance aux nouveaux talents. Grâce à la Boury Academy, des chefs, 
des sommeliers et des employés de salle de tous pays et de tous horizons ont la possibilité d’effectuer un stage de 
quelques mois dans l’établissement étoilé. Une belle manière de permettre à chacun de s’épanouir avant un éventuel 
engagement. Et puis cela enrichit la cuisine du restaurant de petites notes exotiques...

D É C O U V E R T E
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D É C O U V E R T E

In de Zon
Chez In de Zon, dans le région de Heuvelland, vous retrouvez l’atmos-
phère attachante d’une auberge classique. L’adresse fait partie de 
ses établissements qui ont une âme et est particulièrement appré-
ciée dans l’univers de la petite reine (le gérant est un ancien cycliste).  
Tout en témoigne d’ailleurs à l’intérieur… La cuisine est aussi riche que 
flamande. Rillettes, anguille au vert, purée de babeurre, tout y est !

Tiens, saviez-vous que In de Zon est l’une des adresses favorites du 
journaliste sportif Karl Vannieuwkerke ? L’auberge a d’ailleurs servi à 
plusieurs reprises de cadre à l’un de ses talk-shows. Avec le Kemmelberg 
tout proche et les collines de Gand-Wevelgem, la brasserie est le point 
de départ idéal pour ceux qui veulent enfourcher leur vélo. Pour profi-
ter de la cuisine savoureuse et d’une vue imprenable sur la campagne 
 flamande (jusqu’en France), mieux vaut toutefois s’y prendre à l’avance… 
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Domaine viticole Monteberg
Le Monteberg produit chaque année des litres de sueur grâce aux 
innombrables cyclotouristes qui partent à l’assaut de ses pentes. Les 
connaisseurs vous le diront, il a brûlé bien des mollets lors des finales du grand 
classique Gand-Wevelgem. Mais les reliefs de Heuvelland produisent aussi un 
breuvage plus agréable… Depuis 25 ans, on y fait du vin, sur le Monteberg, du 
blanc, du rouge, du rosé, du mousseux… 

En 1996, Jean-Pierre Six pose les bases du Domaine viticole Monteberg. Un site 
sur le flanc sud du Monteberg, avec 600 pieds de vigne et beaucoup d’envie… 
Ces trois ingrédients constituent la base d’une expérience audacieuse sur un 

sol vallonné. Très vite, Jean-Pierre prend goût à cette nouvelle activité et y consacre davantage de temps. «Un projet doit 
mûrir comme le bon vin», insiste le vigneron, dont la passion est entretemps devenue l’œuvre d’une vie. 

Aujourd’hui, le Domaine viticole de Monteberg joue volontiers la carte de 
l’ancrage local dans le Heuvelland. Outre ses qualités gustative, le vin d’ici 
est un artisanat régional. Vous pouvez d’ailleurs visiter les vignobles et les 
bâtiments du domaine et en apprendre davantage sur la viticulture dans notre 
pays. Le Domaine Viticole Monteberg propose différentes visites, courtes ou 
longues, avec ou sans pique-nique à la ferme. Car la dégustation d’un bon 
verre de vin s’accompagne volontiers d’un savoureux en-cas.

D É C O U V E R T E
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C A U S O N S  C H ’ T I S

L’été ?  
Le moment de « caire »…  

sans « querre » ?

Ne vous fâchez pas si quelqu’un vous dit cet été « j’t’ai caire ». Tout au plus, pourriez-vous rougir.  
Car il ne s’agit de rien d’autre qu’une déclaration d’amour en chti.

D’ailleurs, cette expression n’est pas très éloignée  de son équivalent espagnol « te quiero ». Je t’aime !
« Caire » provient du latin « carus », qui signifie « aimé », « chéri ». Quand un gars du Nord déclare sa flamme à 
sa dulcinée en lui disant « j’t’ai caire », il traduit littéralement la forme latine « haberecarum » (« je te chéris »).

A NE PAS CONFONDRE AVEC « QUERRE »… ?
« Querre » peut avoir plusieurs significations.

1. Ce mot pourrait provenir du latin « cadere », 
qui a donné « choir » en Français.

O’z’aveu bieau hocher ch’l’ape,
Si l’poire all’ n’est point meurte, all’ n’querra point.

Vous avez beau secouer l’arbre,
si la poire n’est pas mûre, elle ne tombera pas.

2. « Querre » peut signifier « chercher ».
I n’faut point aller querre au lon chu 

qu’in a dins sin guernier.
Il ne faut pas aller chercher au loin ce qu’on a dans 

son grenier.

3. Le mot peut aussi être traduit par « coûteux ».
Ch’meilleu marqué, ch’est ch’qu’y a d’pus querre.
Le meilleur marché, c’est ce qu’il y a de plus cher.

4. Il existe également des hypothèses selon 
lesquelles « querre » serait issu du latin…  

« carus » et voudrait dire… « aimer ».
Les gins d’par-chi, hommes ou blancs-bonnets,

D’un amour parel, i’z’ont caire
El mason dù qu’i sont nés.

Les gens d’ici, hommes et femmes,
D’un amour semblable, aiment

La maison où ils sont nés.

Retour à la case départ ! « Querre » et « caire » auraient peut-être la même origine…
Après tout, ne faut-il pas « querre » amoureux avant de pouvoir dire sincèrement « j’t’ai caire » ?
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Les systèmes d’aide à la conduite ou advanced driver 
assistance systems (ADAS) permettent aux conducteurs 
de rouler en toute sécurité. Les caméras et capteurs 
derrière le pare-brise jouent un rôle essentiel. Le 
remplacement du pare-brise implique une expertise 
supplémentaire. 

Pour la sécurité des automobilistes et la responsabilité 
en cas de dommages, les constructeurs automobiles 
imposent des obligations spécifiques aux réparateurs. 
Après chaque intervention qui a des répercussions sur 
le fonctionnement des systèmes d’aide à la conduite, 
Carglass® recalibre les appreils de mesure ét d’imagerie 
conformément aux instructions du fabricant.

Carglass® a été le premier spécialiste du marché du 
remplacement de vitres automobiles à investir dans les 
formations et l’équipement. Grâce à une technologie  
de pointe, nous restons une référence dans le secteur

Nous avons récemment mis en service le nouvel outil 
de recalibrage de Bosch : un système universel avec 
guidage numérique qui positionne et recalibre avec une 
extrême précision. Celui-ci utilise un puissant logiciel  
de diagnostic et convient aux systèmes d’aide à la 
conduite de toutes les marques.

La garantie légale sur tous les véhicules reste valable. 

Carglass® le spécialiste ADAS

Réservez en ligne carglass.be 
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